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10 ans de l’école TANAT ! 

« Les élèves de l’école TANAT ont pris 
le chemin de l’école le lundi 1 octobre 
2018 pour la dixième rentrée de classes 
dans la joie. Ils sont à cette rentrée au 
nombre de 195 élèves dont 88 filles. Ils 
sont accueillis dans des bonnes condi-
tions car l’école dispose de tout le né-
cessaire. En effet tout le corps ensei-
gnant est au grand complet, les ma-
nuels ainsi que les fournitures scolaires 
sont disponibles, les salles de classes 
en bon état restent toujours confor-

tables et un nouveau bâtiment administratif 
remplace l’ancien endommagé par les inonda-
tions de 2016.  
Pour rendre effective cette rentrée scolaire et 
préparer la bonne marche de l’école durant 
toute l’année, chaque enseignant a bien pré-
paré sa classe quelques jours auparavant. 
Parmi ces préparatifs il faut noter la révision 
du règlement intérieur et la mise en place du 
matériel et manuels nécessaires pour chaque 
niveau. Un additif est fait sur ce règlement : il 
s’agit des barrières de sécurité car la porte de 
l’école fait face à une intersection de routes. 
Cela expose dangereusement les enfants aux 
risques des accidents surtout les taxis motos 
généralement conduits par des adolescents. 

Ainsi il a été décidé de bloquer ces routes aux 
heures d’entrée et de sortie des élèves.    
 La  journée de la rentrée a été aussi marquée 
par la visite des autorités administratives, 
académiques et même coutumières d’Abalak. 
L’inspecteur de l’enseignement primaire, a 
profité de cette visite pour affirmer sa satisfac-
tion pour le respect des normes qu’il a tou-
jours constaté au niveau de l’établissement et 
le dévouement de son personnel qui explique 
la réussite à 100% de ses élèves en fin du 
cycle chaque année a-t-il dit. Il a souligné 
aussi que TANAT  est l’espoir et la référence 
pour Abalak en ces mots < c’est l’école où 
100% des élèves d’une classe savent lire, 
nous comptons sur vous donc pour nous re-
présenter aux concours régionaux et natio-
naux qui seront désormais organisés> . 
Cette année aussi un gouvernement scolaire 
sera élu démocratiquement afin de responsa-
biliser les élèves pour qu’ils participent au 
fonctionnement de l’école. Il aura pour tâches 
la protection de l’environnement de l’école, le 
suivi de l’apprentissage des leçons et le res-
pect du règlement intérieur de l’école.» 
 

Mouhamadoune Abdoussamed  directeur du primaire 

Nouvelles de la rentrée de l’école primaire  

Nouvelles de l’établissement secondaire 

 « Les 85 élèves du lycée ont effectué leur 
rentrée le 17 Septembre puis les 125 élèves du 
collège le 1er Octobre. 

A la veille de la rentrée du lycée, nous avons 
organisé des tests pour recruter de nouveaux 
élèves pour les niveaux Terminales et 2nde. A 
l’issu de ces tests, 6 élèves ont été retenus en 
terminale A, 3 élèves en Terminale D, un seul  
pour l’entrée en classe de 2nde. Ce faible ré-
sultat est dû soit au faible niveau des candi-
dats, soit à la rigueur qui a caractérisé la cor-
rection des tests. 

Le jour de la rentrée, les élèves ont été ac-
cueillis à l’entrée par le Proviseur et certains 
membres du bureau des parents d’élèves. 
Après le son de la cloche et la levée des cou-
leurs suivie de l’hymne national, nous avons 
invité les élèves à regagner les classes. Les 
profs sont entrés dans les classes pour la dis-
tribution des fournitures scolaires. Ils ont aus-
si porté l’emploi de temps aux élèves avant de 
lire et d’expliquer le règlement intérieur. 

 Par ailleurs, dans le souci de remédier à cer-
taines perturbations  relatives au manque de 
personnel enseignant, nous avons recruté cette 
année trois professeurs en Français, SVT et 

Maths. Cela augmentera certes la masse sala-
riale, mais nous donnera une autonomie con-
sidérable nous permettant d’aider les élèves 
en cas de difficultés et en cas de besoin. Ainsi 
faisant, à partir de Novembre 2018, des de-
voirs seront organisés dans toutes les matières 
chaque fin de semaine : un devoir par se-
maine. Les élèves n’ayant pas la moyenne 
devront refaire le devoir  sous surveillance 
après avoir travaillé la correction faite en 
classe. 

Certains de nos élèves admis au BAC 2018 
font des écoles autre que l’Université : Bouba-
car Zakari Farka BAC D est admis au con-
cours de l’EMIG (Ecole des Mines d’Industrie 
et de le Géologie) ; Soulimane Raïssa BAC D 
a obtenu une bourse Tunisienne ; Kadam Id-
der BAC D est admise au concours de 
l’ENAM, option Finances. Les autres font les 
Universités nationales. 

Les 210 élèves inscrits dont 79 filles, sont tous 
présents et les cours se déroulent normale-
ment. Nous espérons que cette année soit 
bonne et que les résultats soient à la hauteur 
de nos attentes.» 

Hassane Moumouni, proviseur de l’établissement secon-
daire TANAT 

Résultats au Brevet et 
au Bac à améliorer  

 

Les résultats de l’établissement 
scolaire TANAT au BEPC (29%) 
et au BAC ( Série A : 37%, série 
D: 30%) sont meilleurs que ceux 
de la région et supérieurs à la 
moyenne nationale. Ils restent 
très inférieurs à nos objectifs de 
80%. 

De très mauvaises notes dans les 
matières scientifiques (Maths, 
SVT, Physique Chimie) sont la 
raison principale de ces résultats. 
Notre enseignement de ces ma-
tières est de toute évidence à 
améliorer. 

Comme il est quasiment impos-
sible de trouver des  professeurs 
dans ces matières scientifiques, 
jusqu’à présent elles étaient en-
seignées par des professeurs de 
l’enseignement public d’Abalak 
payés en tant que vacataires. 

Pour améliorer cette situation, 
Billou a pu embaucher cette an-
née, trois professeurs africains 
BAC+4 de pays francophones : 
Aboudel Bouraîma (Togolais), 
Messan Folly (Togolais), Lionel 
Akouheou (Béninois). 

Cela représente un surcoût très 
significatif pour l’établissement 
scolaire TANAT mais c’est sans 
doute le prix à payer pour de bons 
résultats aux examens de fin 
d’année. 

Parrainez une classe ou un élève de l’école TANAT 

Les parrainages sont indispensables pour offrir une scolarité à des enfants déshérités 

(Parrainage d’élève) ou pour équilibrer les frais de fonctionnement  de l’école (Parrainage de 

classe). L’école TANAT a besoin de vous et de vos amis pour offrir à encore plus d’en-

fants l’opportunité de prendre en main leur avenir.  

L’école primaire avec le  nouveau bâtiment adminis-

tratif au fond à gauche. 



Les 10 ans de l’école TANAT 

C’est la dixième rentrée de l’école 
TANAT ! 

Les travaux de construction ont 
commencé en mars 2009 et la pre-
mière rentrée a eu lieu le 1er octobre 
2009 avec 4 classes et 120 élèves. 

En octobre 2011: ouverture du col-
lège avec un effectif de l’établisse-
ment de 227 élèves. 

En octobre 2014: ouverture du lycée 
avec un effectif total de 355 élèves. 

L’établissement scolaire a été termi-
né lors de la rentrée 2016 avec l’ou-
verture des terminales et un effectif de 
418 élèves. 

 

Mais il reste encore tellement à faire: 

- Consolider la qualité de notre enseigne-

ment au secondaire malgré l’immense défi 
de trouver des professeurs. 

- Faire vraiment décoller notre Digitale Aca-
démie en trouvant les bons accompagne-
ments  pédagogiques pour nos étudiants. 

- Ouvrir un lycée professionnel quand les 
conditions le permettront. La mise en place 
d’une formation d’artisan électricien pourrait 
être une première étape. 

 

Ce beau projet n’a pu se réaliser que grâce à 
votre fidèle soutien au cours de toutes ces 
années. 
 

Merci à vous tous: parrains, marraines, dona-
teurs, sociétés partenaires, établissements 
scolaires partenaires ….. pour votre géné-
reux soutien. 

L’école TANAT 

Devant l’état du système éducatif de la région d’Abalak au Niger, des habitants se sont réu-
nis en 2008, au sein de l’association ONODEP présidée par le Maire Billou Mohamed Moc-
tar, pour créer et gérer une école de la maternelle à la terminale, avec l’accompagnement de 
l’association française TANAT. 

Le projet éducatif de l’école Tanat est : 

- Accueillir des garçons et des filles sans distinction de milieu social, culturel ou religieux. 
- Donner aux jeunes qui lui sont confiés en plus d’une instruction scolaire solide, une forma-

tion humaine pour les préparer à une vie d’hommes et de femmes responsables. 
- Entretenir un climat familial qui permet aux jeunes de se sentir aimés, reconnus, soutenus et 

écoutés. 

ONODEP 

BP 71 Tahoua  

NIGER 

Tel : 00 227 96 28 50 73 

Email : billou1985@yahoo.fr 

 

Association TANAT 

Le Glodet    

1371 Route départementale 164 

38610 Venon 

FRANCE 

Tel : 04 76 89 66 98  

Email:association.tanat@gmail.com  

Site:  www.associationtanat.fr 

Le chameau chez les Touaregs 

Le chameau, puisque tel est le terme consacré 
par l’usage, alors qu’il s’agit en réalité du 
dromadaire, est l’animal le plus noble et le 
plus choyé.  

C’est lui que l’on monte pour se rendre aux 
grandes fêtes officielles ou aux mariages. Le 
chameau fait partie intégrante de la vie du 
touareg. Avoir une fière monture, élancée et 
rapide, c’est pour un homme l’un des moyens 
de plaire aux femmes. Bien savoir la monter, 
devancer les autres dans les courses et les 
jeux est un bon atout pour être remarqué: on 
chantera votre force et votre adresse au cours 
des soirées. 

Mais le chameau est aussi un animal élevé 
surtout pour sa production laitière, les cha-
melles sont l’objet d’un entretien jaloux. En-
fin le chameau est un animal de transport. 

La chamelle porte onze mois son petit, elle est 
surveillée de près à l’approche du terme car la 
naissance est souvent délicate. La chamelle 
met bas en restant debout et le chamelon 
risque de se blesser en tombant sur le sol lors 
de l’expulsion. La présence d’un éleveur est 

donc indispensable : il saisit le cha-
melon par la tête et les pattes anté-
rieurs puis souffle dans ses narines 
pour activer la mise en route de la 
respiration. Il porte ensuite le nou-
veau-né sous les pis de sa mère. Au 
bout de 24 heures le chamelon se 
tient debout et peut téter tout seul. 
C’est souvent seulement un an 
après la naissance que la chamelle 
est à nouveau pleine. 

C’est à 2 ans qu’il est sevré défini-

tivement. 

A partir de 3 ans, le jeune chameau peut être 
dressé et monté, c’est aussi à cet âge que la 
jeune femelle est pleine pour la première fois. 

Le chameau vit environ jusqu’à 25 ans mais 
lorsqu’il a dépassé 15 ans on ne peut plus lui 
demander de fournir de très gros efforts. 

C’est un animal parfaitement adapté à cette 
zone sahélienne ou saharienne. Sa résistance 
est proverbiale mais elle s’accompagne de 
fragilité. On peut lui demander de gros efforts 
mais il faut obligatoirement les faire suivre de 
longues périodes de repos. Le chameau de 
selle peut parfois faire 50 km par jour mais il 
lui faut une journée de repos tous les quatre 
jours et chaque mois il doit être laissé pendant 
une quinzaine de jours au pâturage. Le cha-
meau de bât qui porte de 150 à 200 kg de 
charge parcourt de 30 à 40 km par jour mais 
doit aussi se reposer comme le chameau de 
selle. 

La physiologie du chameau lui permet de 
supporter d’exceptionnelles pertes d’eau. En 
pleine chaleur, il peut perdre jusqu’à 27% de 
son poids, deux fois plus que ce qui tuerait les 
autres animaux.  Sa capacité à boire est 
énorme, assoiffé, il peut boire 186 l d’eau en 
deux fois non pas pour se constituer des ré-
serves mais pour compenser une perte d’eau. 

Si le chameau peut réaliser de tels exploits, 
l’on comprend bien qu’il est l’animal le 
mieux adapté à la zone aride et le plus apte à 
résister aux périodes de sécheresse et de fa-
mine. 

D’après « Touaregs Nigériens » de Edmond Bernus 

Nouvelles 
 

Alichina Kada professeur et cen-
seur  depuis l’ouverture du col-
lège en 2011, est parti en retraite. 
Nous le remercions pour tout ce 
qu’il a apporté à TANAT parti-
culièrement pour son rôle clé 
lors du démarrage du collège. Il 
est remplacé en tant que censeur 
par Ghissa Alykib qui est déjà 
venu deux fois en formation en 
France. 
Malgré tous leurs efforts, nos 
étudiantes en licence de Maths 
ont eu une année difficile car 
personne localement n’a pu les 
accompagner. 
Seule Zahra continue en redou-
blant sa première année, mais 
cette année, deux parrains fran-
çais compétents sont volontaires 
pour l’aider. 
 
Cette année encore, personne de 
l’association TANAT n’a pu se 
rendre à Abalak pour la rentrée, 
les conditions de sécurité de la 
région ne le permettent toujours 
pas depuis l’enlèvement de Jeff 
Woodke il y a 2 ans. 

Chameaux lors de la grande fête de la « Cure salée » 

Le début des travaux de construction de l’école pri-

maire en mars 2009 

mailto:billou1985@yahoo.fr
mailto:association.tanat@gmail.com

